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Venise : pourquoi je défends «Un été brûlant» de 
Philippe Garrel

(De Venise) Lors de la conference de presse, 

quelqu’un a demandé à Philippe Garrel d’expliquer 

la Mostra [1]. A cette fausse question, 

Garrel a donné une fausse réponse et une vrai in-

dication : son cinéma n’est pas anticonformiste, il 

vient de son anticonformisme.

Cde comment il en est arrivé à commettre une 

tentative de suicide en s’écrasant contre un 

arbre avec sa BMW. 

L’histoire est racontée par son ami Paul (Jérôme 

aussi des velléités artistiques, mais il les a abandon-

dans le cinéma. (Voir la vidéo

  

dans le sens où il faut, avant même de savoir si on est 

doué, que de l’argent soit donné pour qu’on puisse 

en faire. A côté de l’art, il y a la vie. 

« Un Eté brûlant », un des "lms les plus 
théoriques de Garre

-

posé de renoncer au cinéma. 

-

ploit de guerre proche des souvenirs du grand père 

de Frédéric. 

Vous voyez que les choses se compliquent. Et ce 

n’est que le début. Pour sûr, l’amour entre Frédéric 

et Angèle autant que celui entre Paul et Élisabeth 

n’est possible que grâce à une négation de l’art : ne 

Cette déconnexion entre art et amour est redoublée 

par celle entre vie et politique. 

-

chant en compagnie de Frédéric près du métro La 

ralentit pas le pas, Paul se limite à un « quel salaud 

ce Sarkozy. »

nu, fragile. En le regardant revient à l’esprit, à côté 

de beaucoup d’évocations explicites du Mépris de 

Godard, le poème d’Holderlin cité par Lang : 

« L’homme, quand il le faut, peut demeurer 

seul devant Dieu, sa candeur le protège, et il 

n’a besoin ni d’armes, ni de ruses. » 
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Venise : pourquoi je défends «Un été brûlant» de Philippe Garrel

Son désir de sensualité, de matière, de 
révolte n’a pas #échi

-

doutes. Son anticonformisme ne vient pas du fait 

qu’il croit encore à l’amour et à la révolution. Il ne 

se cache pas derrière un discours plus ou moins 

idéaliste.

Certes, son désir de sensualité, de matière, de ré-

Le personnage de Bellucci, nu de femme allongé sur 

un lit, comme Bardot en 1963 témoigne alors moins 

d’une nostalgie que d’une contradiction. Elle est 

physique. 

la peindre non plus. Comme si ce désir de représen-

tation de la beauté était devenu contraire à la loi de 

dans une image devenue fausse.

Une scène de fête réussie, c’est rare

Les deux amis sont assis sur un canapé dans la 

grande terrasse de l’appartement romain de Fré-

déric. Ils discutent, boivent et regardent devant eux, 

comme s’ils étaient devant une télé. Le contrechamp 

montre une fête. Angèle danse parmi les invités, 

La danse est belle et sensuelle (une scène de fête 

-

mière occasion traite Bellucci de pute. Dans l’éco-

nomie du drame, il s’agit d’une simple scène de 

à Cinecittà. 

Garrel ne dit pas que nous sommes devenus 
sourds et nihilistes

de vie ordinaire, Frédéric donne l’impression d’être 

moins dérangé par la trahison et que par l’obscénité 

de ce qu’on pourrait considérer comme une scène 

Dans ces pages, on a souvent critiqué, durement, 

le cynisme du cinéma de la qualité. Ce cynisme 

consiste, entre autre, à revendiquer l’héritage d’un 

cinéma d’auteur, révolu, devenu incompressible par 

la masse. 

-

fondément en deçà de tout cynisme. Garrel ne nous 

sourds et nihilistes. Dans une dernière scène, très 

émouvante, il dit exactement l’inverse : ce sont les 

fantômes du passés, nos grand pères, qui, en dépit 

de leur bienveillance, n’arrivent plus à nous en-

tendre correctement. Ce qui ne les empêche pas 

de nous aimer.

Liens

[1] vodkaster.com
la 68ème Mostra - Festival / Récompenses - Vodkaster | http://
bit.ly/oJpwVF
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